
LE département de géogra-phie de l'Université OmarBongo (UOB) a un nouveaudocteur, en la personne deJean Sylvestre Makak. Il a,dernièrement, soutenu avecbrio sa thèse sur la théma-tique ''Reconnaissance des
zones à usage communau-

taire dans l’aménagement
concerté des territoires fores-
tiers au Gabon, projet pilote
d’observatoire local, enjeux
et défis'', avec mention ''Très
honorable et les  félicitations
du jury''. Un sujet qui a traitau plan d'affectation deterre par l'utilisationd'images satellitaires.Cette soutenance qui a eupour cadre la salle duConseil scientifique del’UOB, s'est déroulée face à

un jury composé du Pr KoffiAyéchoro Akibode de l’uni-versité du Togo, de JulesDjeki (UOB) et MesminTchindjang (Tchang Came-roun) et les directeurs, PrMarc Louis Ropivia (UOB) etAnne Élisabeth Laques del’IRD de Montpellier(France).Jean Sylvestre Makak a faitressortir l’épineux problèmedu plan d’affectation desterres et d’occupation de solau Gabon. Il a montré quedans notre pays, le systèmed’affectation des terres im-pose une réflexion sur lesconditions d’un aménage-ment concerté des terri-toires forestiers en partage

avec les communautés lo-cales. En l’absence d’un plan de zo-nage, par rapport au code fo-restier qui exige le maintiendes communautés locales etde leurs droits d’usages cou-tumiers, il est nécessaire demener une concertationentre les acteurs, en vue dedéterminer les intérêts dechacun. Il a préconisé lamise en place d’un observa-toire local. Il a proposé undiagnostic territorial simpleet complexe par l’utilisationdes images satellitaires cou-plées aux enquêtes socio-économiques, afin que lesparties prenantes puissents’accorder à la gestion d’es-

paces et d’occupation de sol. Pour ce travail participatif,le Pr Anne Élisabeth Laquesde l’IRD et directrice de re-cherches UMR 228 Espace-DEV, a demandé àl’impétrant de finaliser lesthèmes de recherche et deles publier. « Les qualités
dont a fait preuve l’impétrant
pendant ses séjours en
France se sont révélées être
l’écoute, la curiosité, la capa-
cité de saisir les idées-clefs
pour structurer son approche
et la volonté de rigueur dans
la démonstration. Je rappelle
que ce thème présente un
vrai défi pour le développe-
ment de l’Afrique», a-t-elleconclu.
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C'est avec la peur au ventre que les usagers, particu-lièrement les piétons, franchissent le pont d'Isaac, quisurplombe l'Ogooué, à Lambaréné. Et pour cause,l'existence d'un vide sur une partie de la barrière mé-tallique de l'infrastructure, depuis environ deux mois.Il suffit à un usager de perdre l'équilibre à cet endroit,pour que celui-ci se retrouve dans les eaux du fleuve,réputées d'ailleurs très troubles et profondes à cet en-droit précis. Combien de pertes en vies humainesdoit-on encore enregistrer pour que les autoritéscompétentes prennent leurs responsabilités, en com-blant ce vide en matériaux durables ? Déjà, une mèreet son fils ont perdu la vie en juin dernier, à l'occasionde l'embardée d'un véhicule à l'origine de cettebrèche. 

Le danger du pont d'Isaac

Piéton

Par SCOM

•Santé
Un vermifuge pour
stopper Zika ?Un vermifuge utilisé pourtraiter le ver solitaire se-rait capable de bloquer lamultiplication du virusZika. Une découverte quipourrait accélérer la miseau point de traitementscontre cette infection vi-rale à l'origine de lésionscérébrales chez le fœtus.
"C'est une première étape
vers un traitement capa-
ble de stopper la transmis-
sion de la maladie" aexpliqué le Pr HengliTang de la Florida StateUniversity (FSU) qui a di-rigé l'étude publiée, hier,dans la revue spécialiséeNature Medicine.•Religion
François et Zuckerberg
contre la pauvreté

Le pape François a reçu,hier, le jeune créateurmilliardaire de Facebook,Mark Zuckerberg, ainsique son épouse PriscillaChan, pour discuter de lamanière d'aider les pluspauvres, a annoncé le Va-tican dans un communi-qué. Tous trois ontdiscuté des moyensd'"utiliser la technologie
des communications pour
soulager la pauvreté, en-
courager la culture de la
rencontre, faire parvenir
un message d'espoir, plus
particulièrement aux per-
sonnes les plus défavori-
sées".•Paléontologie
Lucy, mort accidentelle
?Lucy, la plus célèbre desaustralopithèques qui vi-vait en Afrique il y a 3,18millions d'années, est
"probablement" morte entombant d'un arbre, selonune étude scientifiquepubliée, hier, dans larevue Nature.•Célébrités
Beyoncé, reine des MTV
AwardsBeyoncé a été la grandegagnante de la soirée, di-manche dernier, auxVideo Music Awards(VMA) de la chaîne MTV,remportant le principalprix pour "Formation",vidéo coup de poing quiévoque les violences poli-cières contre les afro-américains. Celle quipartait favorite avec 11nominations a enflamméle Madison Square Gar-den avec une perfor-mance éblouissante et adédié son prix "aux gensde La Nouvelle Orléans".
Rassemblés par F.B.E.M
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Rues quasi-désertes et
moins bruyantes, circula-
tion fluide, commerces
pour la plupart fermés,
c'est le constat fait, hier,
dans la capitale gabo-
naise.

LIBREVILLE n'afficheplus, ces derniers temps,sa physionomie quoti-dienne habituelle. Depuisl'élection présidentiellequi vient de se tenir dansnotre pays et dont le ver-dict est attendu ce jour,on n'enregistre plus dansla capitale gabonaise lesembouteillages monstresdans certains endroits, oules attroupements grouil-lants dans les carrefours,etc. La ville semble vidéed'une partie de ses habi-tants. Les vacances qui ti-rent à leur fin, ajoutées auprésent processus électo-ral, seraient, de l'avis deplusieurs personnes, àl'origine de ce climat tris-tounet observé dans la ca-pitale depuis le début dumois d'août. Les rues et quartiers po-pulaires qui, autrefois,étaient grouillants, sontquasiment déserts. Lestaxis se font rares etmême les plus grandessurfaces commerciales etmarchés de Librevilleconnaissent moins d'af-fluence. En fait, les Gabo-nais et les autres

communautés - notam-ment africaines - vivantdans notre pays préfèrentse cloîtrer chez eux, en at-tendant le verdict duscrutin de samedi der-nier. Certains Librevillois esti-ment qu'il n y aurait riend'attrayant hors de chezeux. D'autres, par contre,disent être plus en sécu-rité en restant chez eux.  

Ne trouvant aucun intérêtà vaquer à leurs occupa-tions quotidiennes, cer-tains choisissent depasser plus de temps de-vant leurs postes télévi-seurs ou à l'écoute de laradio pour s'informer surl'actualité politique dumoment. Autre fait, la présence desforces de l'ordre danspresque tous les endroits

stratégiques de la villecréerait une psychosechez certains. C'est d'ail-leurs une autre raison quifait que nombre de noscompatriotes soient de-venus tout à coup casa-niers.  Interrogée sur la ques-tion, Alda, une dame ren-contrée dans une zonereculée de la capitale, ditvivre dans le suspense et

l'inquiétude depuis sa-medi dernier. «Les Gabo-
nais attendent les
résultats du scrutin. De-
puis, nous vivons dans le
stress et le suspense. Au-
jourd'hui, si les rues sont
vides, c'est parce que les
Gabonais craignent les dé-
bordements. Alors, ils pré-
fèrent rester chez eux où
ils se sentent plus en sécu-
rité», nous a-t-elle confié.

Libreville, comme une ville morte
En attendant le verdict de l'élection présidentielle

Prissilia MOUSSAVOU
MOUITY
Libreville/Gabon

La circulation était fluide, hier, à hauteur du ministère
des Affaires étrangères autrefois zone encombrée.
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Au centre-ville, les rues sont pour 
la plupart désertes.
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Au carrefour Rio, l'arrêt bus à destination 
de Ntoum est quasi vide.
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Dans les quartiers populaires, certains commerces
tenus par des expatriés sont fermés depuis 

le week-end écoulé.
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L'impétrant, Jean Syl-
vestre Makak, pendant
la présentation de son
travail de recherche.
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Une vue  du jury.

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
M

a
d

o
um

a


